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Description

« La voile rouge » dans la baie de Douarnenez

Maurice Chabas, artiste sensible et mystique nous

livre un bord de mer aux accents symbolistes.

Une douce harmonie et une grande quiétude

émanent de cette marine.

Huile sur toile

Dimensions : 54 x 65 cm

Avec cadre : 67 x 77 cm

Maurice Chabas, son amour de la Bretagne

Né à Nantes, Maurice Chabas a gardé toute sa vie

l'amour des paysages bretons, source essentielle

de son inspiration.

La Bretagne, région qui l'a beaucoup inspiré revêt

cette dimension de sérénité énigmatique



caractéristique de l'artiste.

Une nature apaisée empreinte d'une douce

harmonie .

Maurice Chabas  s'oriente naturellement vers le

paysage, lui conférant souvent une atmosphère

particulière, contemplative et mystique.

Sérénité, contemplation, calme, traduisent l'état

d'esprit du peintre au moment de la création,

reflétant la quiétude inébranlable et toute

intérieure de l'artiste

Dans notre tableau particulièrement lumineux,

seule la voile rouge d'un bateau anime l'oeuvre

sans que ce vif accent ne brise la douce harmonie

qui se dégage du paysage.

« De tous ces paysages émanent la sérénité, la

paix, comme un détachement suprême. Les

choses semblent avoir perdu leur matérialité. Leur

beauté tend au désir du beau absolu, de celui qui

sera à la fois harmonique et géométrique » Ecrit

du journaliste et critique d'art Léon de

Saint-Valéry sur les paysages de Maurice Chabas

Biographie

Les Chabas : une famille d'artistes 

Maurice Chabas est né à Nantes. Fils d'un riche

négociant amateur de peinture, il est le frère aîné

du peintre Paul-Émile Chabas. 

son père, peintre amateur, encourage la vocation

artistique de ses deux fils Maurice et Paul, tandis

que leur frère aîné, Charles, reprendra l'affaire de

commerce familial. Après avoir suivi les cours de

l'école des Beaux-Arts de Nantes, les deux jeunes

hommes, dont la famille a déménagé à Paris, y

bénéficient des enseignements de l'académie

Julian. Tous deux élèves de William Bougereau

et de Tony Robert-Fleury, ils empruntent peu à

peu des voies très différentes. Plus proche de ses

maîtres, Paul-Émile développe plutôt un style



mondain, s'attachant à la figure féminine et?au

nu. À l'inverse, Maurice, après s'être consacré à

un préraphaélisme galant dans les années 18901,

se tourne progressivement vers le paysage

symboliste. C'est cette seconde phase qui assure à

Maurice Chabas nombre d'achats par l'État.

Entre 1907 et 1934, pas moins de treize oeuvres

de Maurice Chabas, principalement des paysages

peints à l'huile, sont en effet acquises par

l'administration des Beaux-Arts.

La plupart de ces toiles sont inspirées de la

Bretagne

Maurice Chabas, un peintre atypique 

Il produit, de façon simultanée, une oeuvre aux

esthétiques les plus diverses. Passant

indifféremment d'un académisme au Symbolisme,

au Nabi ou à une certaine abstraction, il refuse de

s'inscrire dans une esthétique unique et cherche

avant tout à élever l'esprit et à révéler la Beauté.

Ses réflexions métaphysiques et sa quête

spirituelle le mène à fréquenter des théologiens,

des mystiques hindoux, des astronomes comme

Camille Flammarion, des spirites et occultistes

dont Joséphin Péladan, fondateur du Salon de la

Rose-Croix où il expose de 1892 à 1897.

Cette pluralité de styles se fonde sur une même

conception idéaliste et spiritualiste, qui anime

tout son oeuvre. Chabas, en effet, était convaincu

du rôle social de l'artiste en tant que guide

spirituel.

Il participe aux Salons et aux Expositions

universelles de Paris en 1900 et de Bruxelles en

1910.

Les peintures de décoration

En 1895, il obtient la commande de la décoration

du buffet de la gare de Lyon-Perrache avec quatre

grandes toiles marouflées représentant des

Allégories à la gloire de la soierie lyonnaise.

En 1898, il remporte le concours ouvert pour la

décoration de la salle des mariages de la mairie de



Vincennes. Il y réalise un ensemble de sept toiles

marouflées en 19027. 

En 1900, il réalise la toile de Marseille pour la

grande salle du restaurant Le Train bleu de la gare

de Lyon à Paris.

La fin de vie 

Il ne peint plus pratiquement que des sujets

religieux dans une grande luminosité vaporeuse

qui tend vers l'abstraction. Il vit replié loin des

siens, et s'éteint ainsi le 11 décembre 1947 chez

lui à Versailles.
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